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CHASSE 


AUX 


BÊTES  PUANTES  ET  FÉROCES  ; 


à la  Capitale, 

Suivie  de  la  Lijlc- des  "Proscrits  de  la 
Nation , & delà  notice  des  peines  qui  leur  ■ 
font  infligées  par  contumace,  en  attendant 
le  f accès  des  pourfuites  qui  font  faites 
de  leurs  perfonnes , ou  Foccafion, 


Par  ordre  exprès  du  Co.,.,  Per & 

vertu  d\ine  délibération  unanime  (Pice- 


A PARIS.  De  l’Imprimerie  de  la  Liberté  , 1789. 


Q_ui  après  avoir  inondé  les  bois,  les  plaines , 
, fe  font  répandues  à la  Cour 


lui , à laquelle  ont  ajfifté  tous  les  Ci- 
toyens de  cette  die. 
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décret. 


s U R le  rapport  qui  nous  a cte  fait  par  les 

Capitaines  des  Charfes  , d’après  les 
tâtions  des  Gardes  & Payfans  des  Terres  Ce 
Seigneuries  des  environs  de  Paris,  difant  que 
le  nombre  conlidérable  des  betes  puantes^  & 
féroces  qui  ravagent  ordinairement  les  bois  > 
plaines  , parcs  , &c.  , apres  avoir  dévafté  la 
plus  grande  quantité  de  ces  poflefîions  & dé- 
truit en  partie  l’efpoir  du  Laboureur,  s etoient 
tout- h -coup  répandues  à la  Cour  & dans 
Capitale,  & y faifoient  le  plus  aôreux  ravage. 

Jugeant  qu’il  étoit  de  notre  prudence  de  con- 
tinuer à détruire  , comme  par  le  pafié,  tontes 
ces  bêtes  puantes  & dangereufes  ainfi  que  les 
bêtes  féroces  qui  fe  font  jointes  à elles  ; nous 
avons  refolu  , d’après  les  opinions  de  notre 
ccnfeil  , d’augmenter  le  prix  de  leur  perte  tou- 
iours  paye  aux  Gardes-Chafles , Payfans  , &c.; 
Ci  comme  leur  espece  fe  reproduit  journcilernent 
Ce  que  le  nombre  de  ceux  qui  leur  donnoient 
précédemment  la  chafle  , ne  feroit  pas  fuffifant 
pour  remédier  aux  inconvéniens  qui  pourroient 
refulter  du  degat  qu'elles  nous  ont  deja  fait 
éprou'  er  , nous  avons  ralTemblé  autour  de  nous 
nos  amés  & féals  très-chers  Gardes-Françoiles , 
ainfi  que  tous  les  citoyens  de  bonne  volonté, 
dent  le  premier  intérêt  doit  etre  de  venier  à 
km:  propre  confervation  Ce  à celle  de  fes  biens. 


'IN'ous  bornant  au  nombre  qui  pourra  réfulter  âd 
cet  affembbge  , fans-  vouioir , qu’à  la  derniere 
Êxtrémité  , ag.  éer  les  fecours  qui  nous  ont  été 
offerts  par  Jes  Braconniers  , petits  Suifles  & 
Allemands  dont  nous  n’avons  cependant  pas 
tout-à-fait  rejetté  les  fervices  , mais  que  nous 
n’emploierons  q /avec  une  ext-icme  prudence  & 
circonfpeétion  , nous  méfiant  toujours  de  gens 
qui , fous  le  prétexte  de  chalTer  la  bête  fauve  y 
pourroient  aufîi  détruire  le  bon  gibier. 

A CES  Causes  voulant , à tel  prix  que  ce 
fbit  , confommci  la  deftruêl.ion  totale  de  ces 
bêtes  carnalTicrcs  & venimeuses  que  nous  avons 
déjà  commencé  en  partie  , nous  avons  conclu 
qu’i!  étoit  néceffaite  d’intérelfer  le  courage  & 
l’adrelTe  par  une  récompenfe  généreufement 
proportionnée  à la  bête  morte  qui  nous  fera 
préfemee  ou  amenée  dans  un  état  où  nous  n’en 
aurons  plus  rien  à craindre. 

î En  conféquence , avons  arrêté  entre  nous  le 
tarif  fiiivant,  pour  être  communiqué  à nos  nou- 
veaux chafl'eurs.  Voulons  qu’il  foit  lu,  publié, 
imprimé  & affiché  dans  tous  les  lieux  de  notre 
fi/rvei!!ancc  , à ce  que  perfonne  n’en  prétende 
caufe  d’ignorance,  voulant  de  même  employer 
tous  les  moyens  de  parvenir  à nos  fins,  invi- 
tens  tous  les  habitans  de  la  campagne  & de 
toutes  les  villes  du  royaume  , à nous  prêter  la 
main  pour  cette  execution  , leur  alTurant  tous 
dioiis  à la  récompenfe  ci-aptes  défignée. 

Article  El 

On  ell  fortement  coni'aincu  qu’une  Pan- 
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there  , échappée  de  la  Cour  d’Allemagne  , a 
féio.rré  en  France  ouelqnes  années  fans  y 
commettre  de  ravages;  on  la  apperçue  a Ver- 
failles  , dans  plufieurs  parcs  , que'qiie.ois  auï 
promenades.  La  douceur  du  climat  pa'oilioit 
Loir  appaifé  fa  férocité  , le  Roi  même  le  p.ai- 
foit  à la  veir;  mais  depuis  un  certain  temps, 
elle  a repris  toute  la  rage  germanique  t irons 
fa  mort  a quarante  mille  livres.  Elle  eft  forte, 
puiffante  , les  yeux  enflammés  & porce  un  poil 

^ • ...  4.0,000  llV. 

nui  feront  payées  furie  champ  au  Palais- Koyai , 
au  Chaffeur  alfez  habile  pour  ne  U pas  manquer, 

A Îi  T.  II. 

Un  Tigre  élevé  a la  Ménagerie  de  Ver- 
failles  , fous  la  direaion  & le  gouvernemenc 
de  Monfieur  de  la  Vauguyon  , vient  d’en  pren- 
dre la  fuite  après  avoir  taie  les  plus  horribles 
dégâts  : ayant  tout  à craindre  de  fon  retour 
en  ce  Royaume,  évaluons  fa  mort  a trente- 
cinq  mille  livres  qui  feront  payées  de  meme 
au  Palais-Royal.  On  affûte  qu’il  eft  chez  1 Elec- 
teur de  Cologne. 

Art.  III. 

Une  Louve  de  Barbarie  , clev^ee  pat  curîo- 
Eté  par  la  famille  des  Polignacs,  par^  une 
bi2arrerie  monffrueufe  de  la  nature  , s étant 
accouplée  avec  le  Tigre  & la  Parithere  ci-defus 
défignés  , ainfx  qu’avec  une  prodigieufe  quantité 
d’animaux  de  différentes  efpeces , en  çff  devenue 
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foi:-r-h-coup  enragée  ; slic  court  auiïl  le  pays; 
Vingt  miiie  livres  pour  celui  qui  la  tuera. 

Art.  IV. 

Un  Vieux  Renard  de  cinquante-trois  ans  « 
dont  on  n’eut  jamais  foupçonns  la  rufe  & la 
mechanceré  , vient  auiîi  de  difparoître  ; on  l’a 
vu  fouvenr  dans  les  bois  6c  aux  environs  de 
Chantilly,  Dix  mille  francs  à celui  qui  nous 
préfentera  fa  peau. 

A R T.  V. 

Un  Oîfeau  de  Proie,  vulgairement  connu 
fous  le  nom  de  Duc  , 6c  auquel  on  donnoit 
plaifamment  le  nom  de  Duc  de  Bourb.  , a 
pris  fo  i vol  par  les  villes  de  Bruxelles  , Franc- 
fort, Sic,  Cet  oifeau  ü cruel  ne  voltige  pas 
fans  deflein  dans  ces  Vüiçs  : pareille  fomme 
de  dix  mille  livres  pour  celui  qui  nous  le  repré- 
ientera  les  yeux  crevés. 

Art.  VI. 

CJn  jeune  Oifeau  de  la  même  efpece  , fruit 
delà  couvée  de  ce  premier,  & dont  on  a lieu 
de  craindre  le  même  effet.  Cinq  mille  livres 
pour  même  condition. 

Art.  V I. 

Un  vieux  Lion  de  cinquante-cinq  ans  , élevé 
à ilfle  Adam  , Château  tiès'Cünfidérable , ap- 
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partcnamt  au  Prince  de  Conti  > comme  tout 
auffi  dangereux  que  les  animaux  ci-deÜus,  égale 
fomme  de  dix  mille  livres  pour  récompenfe  de 
fa  mort. 

Art.  VIII. 

Un  Singe  du  Mexique , connu  fous  le  nom 
de  Singe  Capucin  , devenu  tout-à-coup  mali- 
cieux & perfide  , deux  cents  livres  k qui  pourra 
nous  donner  des  preuves  certaines  qu’ii  n’y  a plus 
rien  à en  appréhender  ; on  le  voit  quelquefois 
roder  dans  l’intérieur  & autour  des  murs  de 
l’Archevêché  , quelquefois  dans  la  Métropole  j 
mais  rarement. 

Art.  IX. 

Un  Hérifion  très-fauvage , après  avoir  long- 
temps fatigué  les  troupes  campees  au  champ 
de  Mars,  a paru  dans  la  Capitale,  notamment 
au  pont  Tournant  , aux  Tuilleries  , pms  de  là 
à Verfailles,  a difparu  de  même.  Deux  cents 
livres  k qui  le  trouvera  mort  ou  vif  (i). 

A*  R T.  X. 

Une  Fouine  qui  a long  - temps  appartenu 
k M.  de  Galonné,  quoique  M.  Brun  n’ait  point 
voulu  lui  céder  en  propre  , en  raifon  de  cer- 
tain talent.  Cinquante  francs  k qui  pourra  la 
chalTer  hors  du  royaume. 


(i)  Ce  fut  par  le  Prince  Lanahefc  que  ce  KcrifToir 
îi  été  drelfé  au  carnage. 
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Art.  XI. 


Un  Ecureuil  venant  des  Forêts  du  Comte 
de  Giiiche  , qui  a qujlqaefois  fait  ramufe- 
nient  de  Mcflieiirs  les  Gardes  du  Roi  , étant 
a6l-uelleiîient  fauvage,  traître  & méchant,  cent 
livres  à qui  pourra  *e  mettre  en  cage.  On 
ïnvire  Mel-lieurs  les  Gardes  du  roi  à s’en  défaire 
s’il  paroii  parmi  eux  , fans  cependant  ofer  leur 
offrir  d’autre  récompenfe  qu’un  remercînient 
national. 

Art.  XI  I. 

Un  Blaireau  , grand  deftruéleur  de  grains  , 
qu*on  a vu  à la  grande  chambre  fans  favoir 
pourquoi , dans  l’hote!  de  M.  Duv.  d’Efpre- 
menil  , à Paris  , on  fçait  bien  comment , dans  i 
l’appartement  du  Comité,  fecret  & ciandeftin 
d’une  grande  Dame  à Verfailles  ,,  avec  fa  con- 
fidente & autres  , où  il  étoit  entré  par  un  trou. 
tVingt  francs  pour  qui.  le  tuera. 

A R T.  X I I I. 

Un  Hibou,  dont  le  chant  finiilre  s’eft  fait 
entendre  plulicurs  fois  à l’allembiée  de  l’aca- 
démie françoife  , & qui  a volé  dans  la  chaire 
de  Notre-Dame,  le  jour  qu’on  y prononça 
l’oraifon  funcbre  de  S.  A.  S.  Monfeigneur  le 
duc  d’Orléans , & qui  s’ell  plû  depuis  dans 
toutes  les  alfemblées  de  cabale.  Vingt  francs 
pour  celui  qui  s’en  faifira  (i). 

(1  ) S.  A.  S,  iVlonfeigneurle  duc  d’Orléans  en  fut  C\  fcanda- 
lifé,que  l’orateur  l’abbéMauri  en  encourutfon  indignation, 

A l\  T. 
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Art.  XIV. 


ÜN  Chat'Huant,  toujours  perché  fur  Je  fau^ 
teuil  de  Beaumarchais , & dans  Ton  cabinet 
lorfqu’il  y travaille  à (es  fpéculations  fur  l’exc- 
crable  commerce  des  grains.  Vingt  francs  à 
celui  qui  nous  en  défera. 

Art.  XV. 

Un  noir  Corbeau»  qui  habita  l’hôtel  de  la 
Police  avant  la  Lieutenance  de  M.  de  Crofne, 
& qui  (ait  encore  entendre  fon  lugubre  croaf- 
fement  , par  fon  plumage  rangeoit  autour  de 
lui  une  vile  canaille  qu’il  nous  eft  important 
d’anéantir 3*  à quoi  voulant  pourvoir,  confidé- 
rant  d’abord  la  nécedîté  d’avoir  l’oifcau  en  notre 
puifTance  , nous  oélroyons  vingt  francs  â qui 
l’apportera  k i’hôtel  où  nous  (iégeons. 

Art.  X V I. 

Accordons  pareillement  douze  francs  pat 
chaque  tête  de  rats  qui  feront  pris  dans  l’hô- 
tel des  fermes  du  Roi  , bien  perfuadés  que  , 
îorfque  la  race  en  fera  détruite,  il  en  réfultera 
im  grand  bien,  n’étant  plus  rongés  par  eux. 

Art.  XVII. 

Un  Ours  Africain  qui  a ravagé  le  Bourg 
dcBreteuil,  défolé  les  habitans  de  cet  endroit, 
& ruiné  les  environs,  qui  a mordu  plubenrs 

B 


fois  le  refpedable  ami  des  citoyens , le  fou« 
tien  de  notre  liberté  , M.  Necker  ; en  un 
mot  notre  Proteéleur  & notre  Perc.  Deux 
cents  livres  à qui  pourra  le  mufcler  , le  char- 
ger de  chaînes  & nous  l’ammener. 

Art.  XVIII. 

Comme  nous  n’ignorons  pas  qu’au  nombre 
des  bétes  venimeufes  & féroces  que  nous  venons 
d’indiquer,  fe  joint  une  innombrable  quantité 
de  ferpens , couleuvres,  lézards,  chauves- 
fouris  , dont  la  contagion  funefte  porteroit  le 
plus  grand  préjudice  à nos  intérêts,  nous  vou- 
lons , autant  qu’il  nous  fera  polTible  , détruire 
ces  bétes  fales  & dégoûtantes.  Nous  chargeons 
donc  pareillement  nos  Citoyens  Gardes , & 
nos  Gardes  Citoyens  , d’en  écrafer  autant  qu’ils 
en  trouveront , & ce  > moyennant  la  récom- 
penfe  de  üx  livres  par  chacune;  & pour  leur 
donner  à cet  égard  les  renfeignemens  nécef- 
faires , nous  leur  aifurons  qu’ils  en  trouveront 
wn  grand  nombre , 
à V criailles, 
à Bagatelle, 
à la  Muette , 
à l’Hôtel  Condé, 
à l’Hôtel  Conti  , 
au  Palais  Bourbon  , 
au  Parlement  les  Chambres  alTemblées. 
à PArcheveché  ; 

Nous  réfervant  à détruire  par  nous-mêmes 
celles  qui  fe  trouveront  dans  les  prifons  de 
l’Hôtel  de  Ville,  & qui  fe  font  livrées  ellesr 
mêmes  à une  perte  inévitable. 
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Engageons  tons  Citoyens  à prêter  la  maîn 
à la  prompte  exécution  de  ces  articles  , les 
alTurant  d’avance  ^ qu’indépendamment  de  la 
récompenfe  promife , nous  les  prenons  étcc» 
nellemenc  fous  notre  protedion. 


Particulière  des  Proferits  de  la  Nation^ 


La  notice  des  peines  qui  leur  font  infligées  par  con- 
tumace , en  attendant  le  fuccès  des  pourfuites  qui 
font  faites  de  leurs  perfonnes  ^ ou  l'occafion. 


Une  Dame  de  Verfailles.  Devine^  qui  ? 

Aux  Madelonertes,  aux  Filles  repenties^ 
ou  à Sainte  Pélagie  à perpétuité  ; fuivant  le 
choix  de  fon  époux. 

Charles-Philippe  , Comte  d\ Artois  j frere  du  Roi. 

Vu  le  refped  dû  à la  Majefté  Royale,  feule, 
confidération  qui  fauve  les  jours  de  ce  per6de 
Prince  , le  condamnons  h une  prifon  perpé-- 
tuelle  aux  lües  Sainte  Marguerite. 


I S 
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Louis-Jofcpk  de  Bourbon , Prince  de  Condé, 

Décapité  comme  traître  à la  Patrie  ; s’il  ell 
premier  Prince  du  Sang  François,  il  en  a 
fouillé  toute  la  dignité. 

Louis-Henri-Jofeph  y Duc  de  Bourbon. 

Le  même  traitement  que  Ton  pere  ; affocié 
à fon  infâme  irahifon  ^ ne  doit-il  pas  fubir  le 
même  fort  ? 

Le  Duc  d’Enghicn, 

Vu  fon  extrême  jeuneffe  qui  peut  avoir  été 
réduite , fuftigé  de  verges  dans  tous  les  carre- 
fours de  Paris , & renfermé  dans  une  maifon 
de  force. 


Louis-François- Jofeph , Prince  de  Conti. 

Tête  tranchée  , à l’exemple  des  Princes  de 
Condé  & Duc  de  Bourbon. 

Le  Comte  de  Guiche. 

Ammené  à la  Ville  pour  y être  mis  à mort, 
tels  que  le  Marquis  de  Launay , le  Prévôt  des 
Marchands,  &c.  ; & fa  tête  dépofée  au  -deffus 
de  la  principale  porte  du  quartier  de  MefTieurs 
les  Gardes  du  Roi. 

Madame  Jules  de  Pofignac, 

Amende  honorable  devant  la  principale  porte 
de  PEglife  de  Paris,  en  chemife,  tête  & pieds 
nuds , tenant  en  main  une  torche  ardente,  & 
là,  confefler  fa  trahifon^  envers  le  Roi  & la 
Patrie,  demander  pardon  à Dieu  de  tous  Tes 
forfaits,  de  fa  lâche  fçduélion  envers  la  Reine  9 
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enfiiite  conduite  à pied  de  Paris  à Verfaiiles 
pour  y exécuter  le  même  aâe  de  juftice  , de 
là  ramenée  à Paris  pour  y être  pendue  & étran- 
glée tant  que  mort  s’enfuive,  & Ton  corps 
porté  aux  fourches  patibulaires  de  Montfaucon. 

Le  Prince  Lamhefc. 

Fufilié  par  les  Soldats  de  la  Garde  Fran- 
çoife  , & fon  corps  porté  en  triomphe  dans 
les  Thuiilerics,  Place  de  Louis  XV,  & rues 
de  Paris.  Son  corps  dépofé  à la  Morgue  , où 
l’on  met  ordinairement  les  voleurs  & alïaffins 
après  leur  fupplige. 

Le  Marquis  de  NeJIe, 

Dix  années  à Pierre-en-Cife. 

Le  Marquis  de  ta  T**  du  P**, 

Aux  Cabannons  de  Bicêtre  pendant  quatre 
années. 

Le  Vicomte  de  Lujfan, 

Six  années  aux  Petites  - Maifons  , avec  le 
plus  fort  traitement , au  bout  duquel  temps  , lî 
la  guérifon  n'efl:  pas  parfaite  , faigné  des  qua- 
tre membres.  ^ 

Monfeigneur  V Archevêque  de  Paris. 

Le  deftituons  préalablement  de  fon  titre  de 
coufin  du  roi  , il  déshonore  la  famille  , ainfi 
que  le  plus  jeune  des  freres  , enfuire  lui  ferons 
couper  les  cheveux  & l’enverrons  aux  Capu- 
cins pour  exercer  les  plus  vils  emplois  de  la 
cuifine. 
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M.  le  Noir  J ancien  Lieutenant  de  Tolice. 

Pendu  & étranglé  en  place  de  Grève  : défen- 
dons à toutes  perlonnes  du  peuple  d’y  mettre 
la  main  : que  le  bourreau  feul  falle  les  fonctions 
de  fon  emploi  , & c|uc  fon  corps  foit  porté  à 
Montfaucon  , rejoindre  celui  de  Polignac. 

Le  fleur  Durai  d'Efprefmenil. 

Aux  galeres  perpétuelles  , pri^alablement  at- 
taché au  carcan  pendant  trois  jours  confécutifs 
au  marché  au  bled  , avec  écriteau  , devant  & 
derrière,  portant  ces  mots  : Accapareur 

DES  GRAINS. 


Le  fieur  de  Calonne, 

Mille  écus  pour  celui  qui  aura  l’adrefTe  de  le 
ramener  en  France,  où,  arrivé^  il  fera  écar- 
telé vif  , fes  membres  brûlés  , & fes  cendres 
jettées  au  vent. 


Le  fieur  Augufin  Caron~de-'Beaumarchah. 

Le  condamnons  à fervir  pendant  trente  an- 
nées de  manœuvre  dans  les  atteliers  publics. 
On  a plus  bcfoin  en  France  d’ouvriers  que  d’au- 
teurs d’efprit  faux  & dangereux. 

Le  baron  de  BreteuiL 

Conduit  fous  bonne  & fure  garde  à Pabbaye 
de  la  Trappe,  pour  y terminer  fa  carrière  in-- 
fenfée. 

Monfieur  de  Barentin. 

Bîamé  publiquement  fur  la  fellettc  par  les 
députés  de  la  nation,  enfuite  banni  à perpé- 
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îuifé  ; enjoint  'a  lui  de  garder  fon  ban  fous 
peine  corporelle. 

Tous  les  Frlfidens  ù Confeîlkrs  du  Parhmenî, 

Au  château  de  Bicêttre,  à la  force,  pendant 
le  temps  & cfpace  de  trois  mois. 

Les  Procureurs  ù Avocats  de  ladite  Compagnie. 

Exception  faite  de  ceux  qui  font  conftam- 
ment  attachés  au  Tiers- Etat,  & reconnus  pour 
tels.  Pareillement  à Bicétre,  pour  y travailler 
au  puits  pendant  neuf  années,  après  Icfquelles 
déchus  de  toutes  les  fondions. 

Le  fieur  Laurent  de  Villedeuiî. 

Enfermé  perpétuellement  à la  citadelle  d’A- 
miens, pour  raifons  connues. 

La  ComteJJe  de  Polignac. 

A l’Hôpital  général  de  la  Salpêtrière  > h perr 
pétuité. 

Le  Duc  de  Polignac. 

Aux  galeres  perpétuelles  , fans  efpérer  de 
rachat. 

Le  Comte  d'Agai , Intendant  d'Amiens, 

Pendu  & étranglé  dans  la  cour  principale  de 
la  citadelle  d’Amiens,  afin  que  le  fieur  de  Vil- 
ledeuil  fon  gendre,  puifiTe  jouir  de  ce  fpec- 
tacle  (i). 


(i)  Quand  tous  les  Intendans  de  la  province  feroient 
de  la  partie  , le  diable  n'auroit  qu’à  rire.  Nous  eu  ex- 
ceptons l’Intendant  d’Alençon, 


î6 

Tous  les  VermUrs  Généraux, 

Pour  vingt  années  au  dépôt  de  Saint-Detiîs , 
au  pain  & à l’eau. 

Tous  Us  Gardes  ù Comrnis , tant  aux  Aides 
qu’aux  Gabelles  (z). 

Supprimes;  & comme  il  n’eft  pas  jufte  de 
relier  fans  occupation  , ils  travailleront  aux 
routes  & chemins  publics. 

Le  Duc  du  Châtelet. 

Au  carcan  en  place  de  grève  , après  avoir 
fait  amende  honorable  devant  les  portes  des 
Cazernes  des  Gardes  Françoifes. 

L’Abbé' Roy. 

Oh  ! pour  celui-là^  nous  l’abandonnons  à la 
jufte  fureur  des  habitans  du  fauxbourg  faint- 
Antoine  ^ ils  n’ont  sûrement  pas  oublié  la  ca- 
taftrophe  funefte  qui  leur  eft  arrivée  à l’infti- 
gation  de  ce  lâche  fcélérat. 

L’Abbé  de  Vermont. 

Aux  galeres  perpétuelles,  avec  la  charge  de 
leéfeur  des  Forçats  , il  diflraira  fes  complices. 


(i)  Les  fuppôts  de  l’ariftocratîe  ont  reçu  ordre  de 
leurs  fupérieurs  d’offrir  leurs  fervices  dans  les  milices 
nationales  des  provinces.  Nous  apprenons  avec  peine 
^ue  nos  villes  ont  accepté  leur  fervice  , & leur  ont 
accordé  des  grades  fupérieurs.  Nous  les  avertiffons 
en  zélés  citoyen)  , de  renvoyer  ces  hommes  vile.  Le 
defpotilme,  dans  un  dernier  effort,  fe  fervira  de  leurs 
hras. 


l’ahhé 
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L'ahbé  Maury 

^ An  carcan  dans  les  cours  du  Louvre,  pen^ 
dant  trois  jours  conf^ecu-îfs , principalement  k 
la  porte  de  l’Acadéniis  fianSoifc^  enfuite  banni 
pour  dix  ans. 

Le  Curé  de  Saint-Eujéache. 

Deux  années  de  féminaire  , & Tes  pouvoirs 
de  confeflffr  retirés^  il  y a trop  de  danger  à 
les  lui  laiifer. 

V Avocat-Général  Sé^uier, 

C> 

Le  condamnons  à fervir  grarnitement  d’écrit- 
vain  piib'îc  pendant  quatre  années  , au  pied  du 
grand  efcalier  du  Palais  ; il  fera  près  de  l’en- 
droitoü  on  exécutoit  Tes  pompeux  réquifitoires. 

Le  Chevalier  Dubois ^ ancien  Commandant  de  laGardc 

de  Paris. 

A Bîcêtre  pour  trois  mois  , enfuite  fimplc 
fulllier  pendant  dix  ans , & a corvée  dans  urî 
des  Diftriéls  de  Paris  , fx  l’on  veut  bien  Py^ 
tecevoir, 

Hubert , Concierge  de  la  Conciergerie  da  Palais^. 

Aux  cachots  de  la  Conciergerie  du  Palais^ 
h.  perpétuité  : l’inhumanité  qu’il  exerce  envers’ 
les  prifonnîcrs , prouve  que  loin  d’être  le  par- 
üfan  du  Tiers-Etat,  il  en  cft  l’ennemi  déclaré» 

M.  de  MauJJion , Intendant  de  Rouen  ; 

M.  de  Viarmes  de  Pontcarré , premier  Préfideud, 
du  Parlement  de  Rouen; 

c 


M.  dt  Bdbiitfj  Procureur  - Général  au  Parhmeni 

de  Rouen  ; 

Tous  trois  Accapareurs  de  grains  , & prin- 
cipaux  auteurs  des  derniers  troubles  de  Rouen. 

Voyez  le  jugement  prononcé  fur  M.  Duval 
d’Eprcme^nil  ; lauf  que  les  galeres  ne  feront 
point  perpétuelles  J qu’elles  fero?d  bornées  à dix 
années  , & qu’enfuite  ils  feront  employés  à per- 
pétuité ^ & par  corvée,  dans  les  moulins  pu- 
blics de  la  genéraiué  de  Rouen. 

xe  Jieur  Fomaine , Confaller  au  Pai-kment 
de  Rouen. 

Comme  rien  n’eft  fi  dangereux  qu’un  faux 
àémoin,  & «que  nous  avons  malheureufement 
des  prevves  certaines  de  toute  la  mauvaife  foi 
de  celui-ci  (i^,  le  condamnons  à être  [îromené 
pendant  trois  jours,  dans  îa  ville  & carrefours 
de  Rouen,  & enfuire  à être  pendu.  E'^hortons 
les  babitans  de  cette  ville,  dont  la  moitié  nous 
donne  des  remoignages  d’un  rferoîdiffement 
ctiminel  envers  la  Nation,  à réparer  cette  né- 
gligence, en  tenant  la  main  h cette  execution, 
de  fur-tout  à celle  des  Accapareurs  de  grains, 
dont  le  nombre  ell  conhderable. 


(a)  Los  mémoires  sûrs  que  nous  avons  reçus  contre 
ccî  infâme  agent  de  l’ariffocratie  , uous  donnent  la 
îiile  de  quantité  de  vidimes  de  ce  faux  témoin.  La 
mr.'hcureure  aftaire  du  Heur  Bordier  , des  Variétés  de 
Paris  , a oute  à <a  fcélératelTe.  Un  tel  événement  , 
loin  de  faire  honneur  aux  Rouennois , ne  peut  que 
rendre  leur  fidélité  très-fufpede  ,*  il  leur  efi  importçni 
de  le  jufiifier  d’une  aufii  criame  injufiiee^ 


ze  fieur  Jarry  , Procureur  au  mime.  Parlement. 

Notre  intention  étant  d’extirper  toute  la  race 
des  Mouchards  , conlidëiam  tous  les  dangers 
de  cette  verrnine  , nous  condamnons  ce  Pro- 
cureur a demander , à genoux,  pardon  an  peu- 
ple, dans  toutes  les  places  publiques  de  Rouen, 
& à Bicêtre  pour  la  vie. 

M.  Flamhart , Chevolïer  de  VOrdre  Militaire  de 
Saint-Louis. 

Condamnons  ce  traître  comme  efpion  du 
gouvernement , & lâche  envers  la  nation  & les 
Éouennois  , particuliérement  a être  dégradé 
publiquement , & à être  transféré  pour  fa  vie 
a Saint-Yon. 

M.  le  Marquis  d'Harcourt , Gouverneur  de  Rouen. 

PuniiTons  Ton  animofité  contre  un  peuple 
dont  il  eût  dû  fe  déclarer  Tappui  , & la  bar- 
barie avec  laquelle  il  ordonnoît  , lors  de  la 
derniere  révolution  , le  mailacre  des  Rouen- 
noîs , à avoir  la  tête  tranchée  , & déclarons 
le  Duc  d’Harcourt  fon  fils  , Colonel  de  la 
?4efire-de-camp  de  Cavalerie,  incapable  de 
pofleder  aucune  dignité  où  les  intérêts  du  peu- 
ple feroient  compromis. 

te  fieur  Renard,  Commi faire  de  Police,  en  ladite 
ville  de  Rouen. 

La  friponnerie  infigne  de  celui-ci  , exigeant 
toute  la  févérité  de  notre  iuftice  , le  condam- 
nons a trois  jours  de  carcan  , avec  écriteau 
devant  6c  derrière  j portant  ces  tnots  : Frifpon  ^ 
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inrc  4TRVR  de  Ja  charge'^  de  Ik  conduit 
à la  Ci;«îne , pour  neuf  années. 

Le  Marquis  & le  Baron  de  Juigné , freres  'de  VAr^ 
chevêque  de  Pans  , 

Corrnie  violemmenr  foupçonnés  de  participée 
à la  cabale,  au  banniirement  perpétuel. 

Ze  IJieur  Pièpape  ) ancien  Secrétaire  de  M.  de 

Lamoignon  f 

L’envoyons  en  enfer  rejoindre  Ton  Maître 
par  la  voie  la  plus  fùre  & la  plus  prompte. 

Xe  Jieur  de  Bachois  - de  - Villefort  ^ Lieutenant -=• 

Criminel  : 

Démettons-le  de  fa  charge  de  Lieutenant- 
Criminel  , & récomoenrons  fon  adliéfion  aux 
manœuvres  des  CabaL'urs,  par  deux  années 
de  dérennon  à l’Abbaye. 

Le  fleur  Dagoult  ^ ancien  Officier  aux  Gardes 
F’ançoifes  : 

Jugeant  on’il  feroit  trop  rigoureux  d’expofec 
edni-ci  au  uifte  reflentîment  des  Gardes  Fran» 
çoifes  qui  rimmoleroient  à leur  vengeance  , 
«&  voulant  néa-imoîns  punir  fa  trahifon  & fa 
dureté , le  c ’ndiTnons  à palier  le  relfe  de 
les  jours  à Bicétre. 

Le  feur  de  Ckampig'ny  , ancien  Capitaine  aux 
1 Gardcù  Francoifes. 

^ Pour  d onner  aux  Gardes  Francoifes  qui  onl 
ârb  b penereufemenc  l’étendart  de  la  Nation  g 
^ fecoué  le  joug  de  la  tyrannie  & du  defpo^ 


•a 
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èîfme,  condamnons  le  fleur  de  CKampigny  qui 
a toujours  exercé  fur  eux  une  oppieilion  révol- 
tante, à dix  années  de  Bicétre. 

Le  Jieiir  de  Sartines  , ancien  Lieutenant  de  Polies. 

& Mwtjire  de  la  Marine  , 

Comme  refradaire  aux  fermens  qu’il  pro- 
nonça , & aux  principes  qu’il  devoir  avoir 
toujours  devant  les  yeux.  Pour  démentir  enfin 
Timpoflure  des  magnifiques  inferiptions  dépo- 
fees  dans  l’intérieur  de  la  Halle  ^ au  bas  de 
fon  bufte  , ordonnons  que  ce  buBe  Toit  abattu 
& traîné  dans  les  ruifTeaux  de  cette  place  ^ & 
que  lui-même  Toit  conduit  aux  Galeres  pour 
vingt  années,  il  s’inflruira  là  des  élémens  de 
la  Marine,  dont  fon  peu  de  théorie  pour  cet 
art  nous  a été  fi  préjudiciablct 

Le  Pere  Prieur  des  Jacobins  d^ Amiens , 

Six  moix  de  Séminaire,  comme  receleur  des 
principaux  magafiniers  de  grains  de  cette  Ville 
de  Picardie. 

fZe  General  de  Saint-  L^a^are  : 

Que  ce  Geôlier  inhumain  foit  non  feulemenc 
puni  comme  exécuteur  barbare  des  ordres  fecrets 
des  tyrans  de  la  Narion  , mais  encore  comme 
Accapa-eur  ; qu’en  conféquence  il  fubiffe  une 
fuliieation  de  difeipHne  par  les  Religieux  des 
quatre  Ordres  mnndians , parmi  lefquels  il 
paffera  huit  tours.  Nous  exhortons  ces  derniers 
à ne  le  poinr  ménager.  Si  la  Providence  le 
conferve  après  j le  condamnons  à être  renfer» 


ê 
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rné,  a perpétuité,  dans  une  maifon  de  force, 
à notre  choix. 

Le  Duc  de  la  Rockefnucault. 

Voulons  qu’il  traîne  le  boulet  pendant  huit  . 
jours  confécutifs  , dans  la  place  de  Grève  , 
comme  déferteur  de  la  bonne  caufe  , & enfuice 
renfermé  à l’Abbaye  , pour  cinq  ans. 

zefevre  Damccourt  , Confeiller  au  Parlement.  ' 

Avons  diflingué  celui  ci  de  Tes  confrères  , 
par  le  meme  rriOtif  qui  nous  a fait  difeerner 
îe  fleur  i3uval  d'Epremeni!  ^ cependant  un  peu 
moins  coupable;  le  condamnons  à trois  jours 
de  carcan  devant  la  porte  de  la  Coiiciergeric , 
& trois  années  dans  ks  cachots  de  Bicétre. 

le  nlarquis  DuJfau^(Jay. 

Avenir  nous  rendie  ccmpte’'de  fa  conduite, 
après  quoi  nous  refervant  à prononcer  for  la 
peine  due  à ce  dont  nous  le  trouverons  coupaole. 

zc  Vicomte  de  la  Tour  d'Aunay. 

Banni  de  Paris  pour  le  temps  & efpace  de 
neuf  années. 

ze  fieur  de  Brunville , Procureur  du  Roi. 

Pour  reconnoître  en  quelque  forte  la  fidc- 
îité  du  fieur  de  Brunville  y & Ton  artachemenc 
aux  intérêts  nationaux.,  nous  l’envoyons  rejoin- 
dre à Bicêtre  le  refle  de  fa  Compagnie  , où 
par  grâce  il  refera  jufqu’à  fa  murr. 
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Ix  Maréchal  de  Br-o^Ue, 

Sur  l’siTursncc  que  nous  avons  de  l’ordre  exé- 
crable que  donna  ctt  indigne  Maréchal  dans  la 
journée  eu  qi'storze  jniliec  au  colcnei  du  régi- 
ment de  Befançon  , de  faire  invcüir  U ville  ; ce 
que  ce  brave  & patriote  militaire  réfuta  , nons 
ornoiinons  que  le  ticur  maréchal  de  broglie  fnit 
conduit  fur  un  écharaud  dreilé  dans  la  place  de 
Creve  , & là  qu’à  genoux  il  foit  dégradé  de 
tou.es  dignités  ^ déchu  d’honneur  , 6c  qu’il  ait 
la  tête  iranchee. 

Le  comte  de  Mercy , Amhajfadeur  de  VEmyirt. 

Quoique  cet  infâme  confeiller  de  la  reine  $ 
ce  vil  étranger  fe  fôit  dérobé  à notre  vigilance, 
& ait  évité  le  Tupplice  qui  lui  étoit  réfervé  par 
notre  vengeance  légitime  , nous  le  déclarons  in- 
fâme , mettons  fa  tête  au  prix  de  irenre  mille 
livres  , pour  qui  pourra  le  remettre  entre  nos 
mains  , à l’effet  de  le  livrer  aux  bourreaux  , 
pour  être  puni  comme  criminel  de  ièze-nation 
au  prem^r  chef. 

Le  vicomte  de  Bertillac. 

Huit  années  à la  citadelle  de  Doulens. 

Le  fieur  Titon  de  Villotreaii. 

Au  château  de  Bicêtre  pour  trois  ans. 

Le  marquis  ' de  la  Châtre, 

Quoique  fa  niajefté  nous  ait  donné  un  témoi- 
gnage de  fa  juflice  , en  exilant  d’auprès  de  fa  per- 
ionne  le  marquis  de  la  Châtre  , ne  jugeant  pas 
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cette  punition  fufHrante  , nous  le  condamnons 
à vingt  ans  de  prifon  dans  la  citadelle  de  Lille. 


Le  chevalier  de  Jaucourt, 


Si  nous  n’avions  a nous  plaindre  que  des 
mœurs  fcandaleufes  du  chevalier  de  Jaucourt, 
nous  ne  prononcerions  pas  contre  lui  ; mais  vu 
fa  trahifon  & fon  lâche  dévouement  à la  cabale  j 
Je  condamnons  à un  bannilTement  perpétuel. 

Lt  prince  d'Henin.  ( z) 

Condamnons  le  prince  d*Hénin  comme  traître 
h la  patrie  . à être  promené  pendant  trois  jours 
confécutifs  , fur  un  âne  , la  face  tournée  vers 
Ja  queue  , en  chemife  , tête  & gambes  nues  « 
après  lequel  traitement  aux  galeres  pour  neuf 
ans. 


{ î)  NOTE  DU  GREFFIER. 

Il  n’elî  pas  inutile  de  faire  obferver  qu’ici  le  châ- 
îîrnent  ch  abfolument  relatif  à la  conduite  qu’a  tou- 
jours tenue  le  prince  d’Hénin.  Ne  s’occupant  jamais 
d affaires,  tout  entier  au  libertinage  , il  fe  rendoît  la 
fable  de  la  cour  & de  la  ville  ; il  ne  regagna  l’efli- 
sne  des  infâmes  princes  , qu’en  adoptant  , comme  eux  , 
l’exécrable  titre  d’ariflocrate.  Cn  doit  fe  rappeller  et 
quatrin  : 

Depuis  qu’auprès  de  ta  Catîn 
Tu  joues  un  rôle  des  plus  minces  ; 

Ncn  , tu  n’es  plus  le  prince  d’Hénin, 

?dais  feulement  le  nain  des  princes. 


'(  ai  ) 

le  princt  de  Vaudemont. 

Aux  cabannons  de  Bicêtre  pour  vingt  années» 


i le  comte,  de  Vaiidreuih 

r Rétablifibns  le  pilori  en  fa  faveur  , & le  con- 
•damnons  enfuite  à trois  années  de  ptifon  à la 
citadelle  de  Bitche  en  Lorraine  Allemande. 

le  fienr  Ber  tin  , des  parties  ca faciles. 

Malgré  la  juftification  du  fîeiir  Bertin , im- 
primée dans  le  journal  de  Paris , 6c  la  convic- 
tion c^ue  nous  avons  eu  ^ cjue  les  bleds  arrêtes 
piès  d’Eflampes  ne  lui  appartenoienc  pas,  lut 
fa'ifons  injonaion  de  venir  fe  laver  du  titre 
d: accapareur  qu*bn'lui  donne  avec  quelque  fon« 
dement. 

xe  duc  de  la  Vauguyon. 


Comme  on  ne  fe  fauve  pas  fans  fujet,  con- 
damnons le  duc  de  la  Vauguyon  à l’abbaye  de 
Saint-Germain, 

-l'abbé  de  Caîonne. 


A la  chaîne  pour  trente  années  , comme  li” 
bellille  & traître  national. 

le  ficur  lauréat , libraire. 

Aux  galeres  , pour  la  vie , comme  diftribu- 
teur  des  libelles  lancés  contre  M.  Necker , par 
l’abbé  de  Galonné. 

le  baron  de  Be:^enva!. 

Ne  nous  en  rapportant  que  foibîemert  k la 
'démence  de  l’afiemblée  nationale  • nous  nous 

D 
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Servirons  de  la  voix  du  peuple  , qui  ed;  îe  ja^ 
g;ment  de  Dieu  ^ pour  le  condamner  à avoir 
ia  tête  coupee  , pour  réprimer  la  fougue  avec 
laquelle  il  écrivit  au  gouverneur  de  la  Baftille» 


Xe  Marquis  d’ Autichamp. 

Envoyons  celui-ci  à Pierre-Encifc , pour  le 
temps  & efpace  de  fix  années. 

xe  duc  de  Brijfac. 

Bemettor>£..à  prononcer  fur  le  fort  du  duc 
de  Briffac  , après  les  charges  & informations 
des  aceufations  intentées  contre  lui  ; lui  enjoi- 
gnons de  relier  à fa  terre  de  Briflac  , jufqu’à 
ce  qu’il  lui  en  foit  autrement  ordonné  : cepen- 
dant lui  permettons  de  faire,  vifite  au  baron 
de  Craon  , fous  réferve  de  prendre  un  pafife'; 
port  au  comité  d’Angers. - 


Enjoignons  h tous  nos  officiers  , Iiauts-julH» 
tiers  , de  tenir  la  main  à l’exécution  des  pré- 
fens  jugemens  , & à nous  en  rapporter  les  pro- 
cès-verbaux lignes  de  la  main  des  coupables. 


F I N.. 


